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    Présentation

    En ce début de XXIe siècle, les nations latino-américaines font face à de grands enjeux économiques, dont cet ouvrage présente une synthèse et une mise en perspective historique. Riche en ressources naturelles, foyer d'expérimentations socio économiques mais aussi d'inégalités et de violences persistantes, terre d'instabilités économiques marquées, l'Amérique latine cherche encore sa voie dans l'économie mondialisée contemporaine.
Après des tentatives de développement autonome au milieu du XXe siècle, suivies d'expériences néolibérales, nombre de pays de la région ont adopté au début des années 2000 des politiques en faveur des plus vulnérables. Mais des défis profonds subsistent : les structures sociopolitiques ont peu évolué et les asymétries de pouvoir, les comportements rentiers, l'économie informelle et la corruption sont toujours prégnants. La région doit donc encore trouver les ingrédients d'un développement soutenable et inclusif, susceptible de la faire prospérer dans un monde instable affecté par les crises écologiques.
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Introduction

Espace cristallisant de formidables espoirs et de grandes convoitises, terre d’ambitions politiques, économiques et sociales souvent déçues, « Nouveau Monde » doté de riches ressources naturelles mais marqué du sceau du pillage et de l’inégalité, constellation de nations rompues aux excès des booms et des krachs, l’Amérique latine fascine et ses économies font régulièrement l’objet des appétits des investisseurs. Mais force est de constater que, dans le grand basculement géoéconomique contemporain qui voit l’Asie, emmenée par une Chine conquérante, se tailler la part du lion dans la croissance du XXIe siècle, la place de l’Amérique latine est incertaine, et sa vitalité encore largement dépendante de celle d’autres régions du monde. Certaines de ses nations furent pourtant à la pointe du développement économique (le Pérou et Cuba pendant la période coloniale, l’Argentine et l’Uruguay au début du XXe siècle) et d’autres ont pu être considérées encore récemment comme des terres promises de la croissance (le Brésil ou le Chili au début des années 2000). Entre 2003 et 2012, un regain généralisé de croissance que certains considèrent a posteriori comme une « décennie dorée », largement tirée par une demande chinoise vigoureuse, a laissé entrevoir une ère de prospérité économique sans précédent accompagnée d’une réduction des inégalités et de la pauvreté. Le magazine The Economist titrait en 2009 « Brazil takes off » (« Le Brésil décolle ») et représentait en couverture le Christ rédempteur de Rio de Janeiro en fusée au décollage. Coupe du monde de football (2014) et jeux Olympiques (2016) en ligne de mire et prix des commodities au plus haut, les perspectives économiques brésiliennes étaient au beau fixe. Mais alors que, au tournant des années 2010, la croissance des pays émergents, Chine en tête, ralentit, la crise refait son apparition et touche durement les pays exportateurs de matières premières (parmi lesquels les pays latino-américains sont largement représentés). Manifestement, une fois de plus dans l’histoire économique heurtée du continent, la convergence des pays latino-américains avec les pays développés est tronquée. De nouveau, l’atterrissage post-boom se fait dans la douleur, avec son lot de crises économiques et politiques aux effets délétères sur le niveau de vie des populations. À l’opposé des Tigres ou des Dragons asiatiques, les pays d’Amérique latine n’ont pas atteint le statut de « pays développés » ou de « pays industrialisés », et nombre d’entre eux se trouvent englués dans un « piège à revenu moyen ».
Si l’histoire économique de l’Amérique latine semble ne compter aucun « miracle » qui soit durable, il n’est pas question de stagnation économique et sociale pour autant : lorsqu’on observe les trente dernières années, les taux de pauvreté et d’extrême pauvreté baissent dans quasiment tous les pays, de même que les inégalités de revenus, les niveaux d’éducation s’améliorent, et la couverture des services publics (eau, assainissement, électricité, etc.) s’étend. La « décennie dorée » qu’a connue la région en ce début de siècle, inédite par la combinaison de croissance économique avec réduction des disparités sociales, a porté des fruits qui seront certainement un acquis précieux pour le futur : près de 70 millions de personnes sont sorties de la pauvreté et l’inégalité est redescendue à des niveaux inconnus depuis des décennies. Au niveau géostratégique, certains pays tirent leur épingle du jeu. Le Chili, le Mexique, la Colombie et le Costa Rica sont membres de l’Organisation de coopération et de développement économiques (OCDE) ; le Brésil, qui donne sa première lettre à l’acronyme BRICS (Brésil, Russie, Inde, Chine et Afrique du Sud), est une terre d’investissements étrangers, son marché intérieur s’élargit et ses dimensions économiques en font une puissance régionale de premier plan. À l’exception du Mexique, les pays de la jeune Alliance du Pacifique (Chili, Colombie, Pérou) ont affiché en ce début de XXIe siècle des taux de croissance élevés malgré une conjoncture internationale difficile. De grandes entreprises de la région (les multilatinas) s’implantent à l’étranger et gagnent des parts de marché. Le Mexicain Carlos Slim apparaît régulièrement tout en haut du classement des plus grandes fortunes mondiales selon Forbes, et il y a occupé la première place entre 2010 et 2013.
Au-delà des tendances communes qui viennent d’être esquissées, la première question à se poser est celle de la possibilité de parler de l’Amérique latine comme d’un tout. Cela ne va en effet pas de soi : bien qu’elle ait en commun les langues ibériques, la religion catholique et une dotation exceptionnelle en ressources naturelles, la région est une mosaïque de peuples qui se décline entre autres à travers une économie profondément plurielle. L’Amérique latine et les Caraïbes (ALC), région constituée d’une trentaine de pays dans laquelle on distingue généralement l’Amérique du Sud, l’Amérique centrale et les Caraïbes, présente plusieurs sources d’hétérogénéité. En premier lieu, sa géographie très « étirée » selon l’axe Nord-Sud crée une grande diversité de climats. Ensuite, certains pays ont été des colonies espagnoles, d’autres des colonies portugaises, d’autres encore ont été sous domination britannique, hollandaise ou états-unienne. Certains pays ont fondé leur développement sur l’exploitation minière, d’autres sur la grande plantation. Certains sont très ouverts à l’économie mondiale, d’autres sont protectionnistes et tournés vers leur marché intérieur. Tous enfin ne sont pas allés aussi loin dans le processus d’industrialisation de leur économie. Outre ces spécificités nationales, au sein même d’un pays, le destin économique des populations de la région n’est pas homogène : les Afro-descendants gagnent en moyenne moins que les descendants d’Européens, les Indiens sont surreprésentés dans les populations pauvres et, de manière générale, les positions économiquement dominantes sont majoritairement détenues par une élite blanche d’origine européenne. Y a-t-il alors encore assez de traits communs, d’évolutions et de tendances similaires ou conjointes pour que l’on puisse parler de « l’économie de l’Amérique latine » ? Il nous paraît raisonnable de répondre par l’affirmative, tout en reconnaissant la diversité qui colore la région.
Les principaux traits communs qui justifient de se pencher sur la région dans son ensemble sont les suivants : une grande richesse en ressources naturelles couplée avec des difficultés à en tirer des bénéfices de long terme, une abondance de terres arables associée à un sous-emploi massif de la population rurale, des difficultés dans la sphère productive (déficit d’épargne et d’investissement, bas niveaux moyens de productivité), de vastes économies informelles, un déficit d’infrastructures publiques de qualité, une industrialisation tronquée, une spécialisation dans l’exportation de matières premières à faible valeur ajoutée s’accompagnant d’une dépendance aux importations de biens intermédiaires, un faible niveau d’intégration économique régionale, la récurrence des crises (de change, bancaires, de la dette) et de hauts niveaux de volatilité macroéconomique et de vulnérabilité aux chocs exogènes. Voici quelques-uns des grands défis auxquels l’Amérique latine a été confrontée depuis de nombreuses décennies et auxquels elle devra apporter des réponses neuves dans un contexte de reconfigurations profondes liées aux grands enjeux écologiques du XXIe siècle.
Ces défis ont été nombreux et ont profondément marqué l’évolution économique des Amériques depuis la colonisation espagnole jusqu’à l’âge d’or des exportations, avec un débat sur la persistance des effets des structures coloniales (chapitre i). Au XXe siècle, les développementismes nationaux et l’industrialisation ont répondu à une remise en question du modèle de développement tiré par les exportations après la crise de 1929. Des stratégies d’industrialisation par substitution des importations furent mises en œuvre avec des résultats mitigés en matière de développement productif et de diversification des économies (chapitre ii). Dans les années 1980, des crises de la dette, suivies par des politiques d’ajustement structurel et de stabilisation monétaire, ont conduit à des effets sociaux importants dus en partie aux privatisations. Les années 2000 ont quant à elles été baptisées « décennie dorée » en raison d’une croissance et d’une réduction des inégalités inédites, des économies plus résilientes aux chocs externes, et une intervention étatique modérée mais réaffirmée (chapitre III). À la lumière de ces développements historiques, les difficultés persistantes relatives à l’insertion internationale et à la volatilité macroé conomique des pays d’Amérique latine ne manquent pas de soulever des questions sur l’existence d’un type spécifique de capitalisme : les capitalismes latinoaméricains semblent en effet partager des traits communs, parmi lesquels une difficulté à stimuler la productivité, une prédominance du travail informel et des États-providence qui peinent à contrecarrer les inégalités et à sécuriser les parcours (chapitre IV). Cet ensemble de traits contribue à expliquer que persistent des disparités économiques multiples et encore aiguës en Amérique latine malgré des progrès indéniables dans la lutte contre la pauvreté depuis le début du XXe siècle, notamment à travers les politiques de transferts monétaires conditionnels (chapitre V). Sur le front international, se pose le défi de la Chine, qui occupe une place croissante dans les échanges commerciaux et les flux de capitaux de la région. Malgré de nouvelles formes de développement au-delà du « néo-extractivisme » caractéristique des années 2000, la région connaît des modèles de croissance fragiles et dépendants, marqués par une désindustrialisation prématurée et l’empreinte des exportations asiatiques, tandis que les ressources naturelles représentent à la fois une malédiction et une mine d’opportunités (chapitre VI).


I / De la colonisation à la Grande Dépression, formation des structures économiques

Si l’histoire économique de l’Amérique latine débute généralement à l’arrivée des colons espagnols et portugais, c’est que le « grand échange » [Crosby, 1972]*  [1]  qui eut lieu à partir du XVIe siècle ne bouleversa pas que le Nouveau Monde, il eut également des répercussions profondes sur l’Europe en permettant aux puissances de l’époque d’affermir leur développement économique en s’appropriant de grandes quantités de richesses.
L’économie du pillage et de l’exploitation dans les Amériques espagnoles
La colonisation espagnole n’a pas suivi un programme prédéterminé, centralisé et précis, mais elle a laissé une marge de manœuvre importante aux conquistadors (explorateurs et colons) qui s’établirent dans le Nouveau Monde à partir de la fin du XVe siècle. Ceux-ci ne s’y rendirent pas pour coloniser ni peupler un territoire, ils y arrivèrent d’abord par hasard (Christophe Colomb cherchait un raccourci vers les Indes), puis pour y trouver richesse et gloire (ce sont les mythes des sept cités d’or et de l’Eldorado). L’intention était d’y trouver des métaux précieux, de plus en plus rares en Europe, et d’y glaner des titres de noblesse et du pouvoir. Ce programme colonial fut couronné de succès, puisque les colons découvrirent très vite l’or accumulé par les Amérindiens, ils s’en emparèrent, puis ils se servirent des autochtones pour trouver les filons d’or et d’argent. Dans une période marquée par les idées mercantilistes, les gouvernants des nations colonisatrices soutinrent activement les initiatives permettant d’accumuler sur leur territoire autant d’or et d’argent que possible [McKinney, 2021].
L’impérialisme de conquête mené par l’Espagne a conduit à la destruction des Empires inca et aztèque : leurs élites ont été décimées, leurs biens dérobés et leurs peuples asservis. De grandes propriétés ont été allouées à une élite d’Espagnols à qui était octroyé le contrôle de la main-d’œuvre servile locale (système de l’encomienda). L’objectif était d’hispaniser, de christianiser et de rapatrier des métaux précieux. Les peuples autochtones ne ressortirent donc pas indemnes de cette « rencontre » avec les envahisseurs européens : ce sont leurs systèmes sociaux, leur économie, leur idéologie qui furent déstructurés. Et l’on assista à un véritable effondrement démographique dû aux massacres et mauvais traitements, mais aussi aux maladies nouvellement introduites. Les Européens eurent raison des peuples et civilisations autochtones au moyen du cocktail « armes à feu, maladies et acier » (guns, germs and steel, pour reprendre le titre d’un ouvrage du géographe et biologiste Jared Diamond [1997]). Malgré des estimations fortement divergentes, la colonisation européenne a probablement conduit à la disparition de plusieurs millions d’indigènes, poussant certains peuples au bord de la disparition, comme ce fut le cas pour les Taíno à Cuba. Le « grand échange », ou « échange colombien », qui eut lieu entre l’« Ancien Monde » et le « Nouveau Monde » conduisit aussi à introduire dans les Amériques de nouvelles pratiques agricoles, de nouvelles espèces végétales et animales, de nouvelles technologies, les armes à feu, les bateaux, le fer, ainsi que l’usage généralisé de la monnaie et la recherche du profit [Nunn et Qian, 2010].
Avant que n’apparaisse la traite des esclaves d’Afrique, le travail forcé fut dans un premier temps extorqué aux populations autochtones, de qui un tribut fut exigé en nature (nourriture essentiellement) et sous forme de travail. C’est une élite de colonisateurs qui profitait de ce système, l’encomienda, une sorte d’esclavage sans propriété privée des esclaves qui fait partie des institutions marquantes de la période coloniale. Mais, alors que ce système se développait non sans abus au profit des encomenderos locaux, la Couronne s’employa, à partir de la seconde moitié du XVIe siècle, à le limiter afin d’éviter que ne se forme une aristocratie américaine aux intérêts potentiellement opposés aux siens. Cet effort fut largement un échec, comme en témoigneront les révolutions nationales latino-américaines du début du XIXe siècle.
La Couronne espagnole instaura très vite un monopole commercial bilatéral avec les « Indes » et s’employa à réguler la colonisation des nouvelles terres aussi bien que le commerce avec la métropole. Le modèle du monopole commercial sous contrôle strict de la Couronne, bien que souvent contourné par la contrebande, fut perpétué pendant plusieurs siècles, sous la régulation étroite de la Casa de contratación, qui vérifiait le contenu des marchandises échangées et levait des taxes pour la Couronne. Le commerce transatlantique consistait en l’envoi de colons, de graines, d’animaux, de vin, de mercure (nécessaire aux activités minières) et autres marchandises vers les colonies, tandis que l’Espagne recevait or, argent, sucre, peaux et teintures provenant des Antilles, puis du Mexique et du Pérou [Cardoso et Helwege, 1992 ; McKinney, 2021].
En ce qui concerne le commerce, l’échange économique mis en œuvre pendant la période coloniale peut à de multiples égards être qualifié d’« échange inégal », les transferts de richesse dans un sens étant nettement plus élevés que dans l’autre, trait marquant qui perdurera jusqu’à nos jours. Ces transferts du Nouveau Monde vers l’Ancien Monde furent en effet colossaux : ce sont 1 700 tonnes d’or et 73 000 tonnes d’argent qui ont été déplacées vers l’Europe [Maddison, 2005]. 
Encadré 1. EduardoGaleano, Les Veines ouvertes de l’Amérique latine
Les Veines ouvertes de l’Amérique latine, de l’écrivain et journaliste uruguayen Eduardo Galeano [1971], publié initialement en espagnol en pleine guerre froide, est un ouvrage important en raison de la place qu’il occupe dans l’appréhension des réalités de l’économie politique latino-américaine pour toute une génération. Traduit dans plus de dix langues, il fut probablement l’un des textes sur l’Amérique latine les plus influents du XXe siècle. L’auteur y décrit les pillages, massacres, destructions, mises en esclavage qui ont rythmé la période de colonisation des Amériques. La thèse de l’ouvrage est la suivante : le sousdéveloppement latino-américain est une conséquence du développement étranger. En ce sens, Galeano reprend à son compte les thèses « dépendantistes » en 	vogue en Amérique latine à partir des années 1950.
La thématique des « veines ouvertes » et de l’exploitation humaine et écologique au profit des pays dominants inspire encore aujourd’hui des travaux sur l’échange (économique et écologique) inégal entre les nations. Même si les conditions, les moyens et les protagonistes ont changé, l’Amérique latine demeure une région qui exporte massivement ses ressources naturelles et où l’économie capitaliste se développe souvent de manière prédatrice. L’Amérique latine (mis à part l’Amérique centrale) a ainsi toujours été exportatrice nette de matières, et figuré parmi les premiers exportateurs de matières par habitant dans le monde [Infante-Amate 
et al., 2022] ; en outre, la rémunération tirée de ces exportations (de matières non ou peu transformées) a structurellement été plus faible que le prix payé pour ses importations (essentiellement manufacturées).

Afin de maintenir l’échange inégal qu’elle avait instauré, la métropole imposait des restrictions sur la production de biens manufacturés qui auraient pu entrer en concurrence avec ceux qu’elle produisait elle-même.
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